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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:16:30 par AuteurInconnu

Petite explication. <img src="/img/smileys/12.gif">
Toute l'histoire est vraie, rien n'est inventée, sauf la mise en scène avec la personne qui décrit le dialogue.
Tout ce qui est raconté dans le dialogue s'est réellement passé.
Enjoy <img src="/img/smileys/46.gif">




Chapitre numero 2
Titre : On my shoulders
Poste le 19/08/2013 a 01:16:30 par AuteurInconnu

Oui, c'était un beau couple, il s'était réellement aimé durant cette période de leur vie, je m'étais longtemps demandé ce qui avait bien pu se passer... Jusqu'au jour où je surpris cette discussion, entre eux deux. Ils étaient dans la chambre de monsieur, je les avais surpris en nettoyant le couloir, la porte était restée ouverte...
-
&quot;-Tu sais, je ne te comprends pas... Tu as toujours été triste, parce que tu es là pour tout le monde, mais que personne n'est là pour toi, malgré tous tes problèmes, qui, sont bien pires que ceux de tous tes amis, réunis. Tu te sens invisible, inutile, tu penses qu'on se sert de toi, après tout ce que tu fais pour les autres. J'ai toujours été là pour t'écouter, quand tu me racontais tes histoires, histoires à faire chialer un gardien de prison, l'histoire de ta vie, comme tu l'as toujours fait pour moi. Tu sais, la première fois que je t'ai vue ce que je me suis dit ?
-...
-Non, bien sûr que non, tu ne le sais pas... Et bien je vais te le dire. C'était après ta crise, tu te souviens, quand nous étions dans cette station service, il y a de cela presque un an et trois mois. Nous étions tous choqués de te voir comme ça, nous demandant ce qui pouvait bien t'arriver. &quot;Elle est jolie en plus.&quot;. C'est la première chose à laquelle j'ai pensé en te voyant. Bien sûr, tu n'étais pas parfaite pour autant... Comme je le disais pour rire &quot;Son nez est son seul défaut !'.
Mais loin de mes états d'âme lors de notre rencontre, j'ai appris plus ou moins à te connaitre, en deux semaines. Je n'éprouvais rien pour toi à l'époque, même si je te trouvais vraiment très belle.
-...
-Ne soit pas gênée voyons, c'est la vérité, tu es vraiment magnifique. J'étais jaloux de la relation que tu avais avec Vince, c'est quand même mon grand-frère, donc bon, te voir tout le temps collée à lui alors que j'aurais aimé être avec toi me faisait pas spécialement plaisir.... Enfin, que les choses soient claires ; ça n'était ni plus ni moins que de l'attirance physique et un léger attachement dû à ton soupçon de mystère. Mais quand même. Il réussissait toujours là où j'échouais, depuis toujours, alors... ! Plus le temps passait, plus je m'attachais à toi, jalousant mon frère de votre amitié.
Puis les deux semaines passèrent. Nous nous dîmes adieu pour ne jamais nous revoir, te serrant dans mes bras sur le quai de la Gare du Nord, en ce 17 Juillet 2009, je t'embrassai sur la joue avant de cesser mon étreinte et de m'en aller avec Vince. J'imagine que tu ne te doutais pas de l'importance que ce moment avait eu pour moi, et c'est normal, tu ne me considérais que comme un ami, mais ça ne me dérangeait pas...
-...
-Tu rougis. C'est bête, il ne faut pas. Enfin, le temps passa, et pendant 5 mois, rien. Rien. Tu étais passée à la trappe de mon coeur, je t'avais carrément oubliée. Oui, oubliée, malgré le maigre contact que nous gardions sur internet, ton existence m'était sortie de la tête. Oui je sais, ça ne te fais pas forcément plaisir, mais quand même, il fallait que je te le dise. Pendant ce temps là, ma vie avait totalement changée, c'était alcool, sexe, drogue, et j'adorais ça.
Jusqu'au jour où, le 31 Décembre 2009, ne pouvant pas allé à la soirée organisée par Etienne, (tu sais mon ami le drogué) nous passâmes la soirée &quot;ensemble&quot;, via Facebook. Ce fut un agréable moment, et je ne te considérais que comme une amie à ce moment là, et ça me faisait réellement plaisir de te reparler. J'avais vraiment beaucoup ri, j'espère que toi aussi... Puis tu dus quitter l'ordinateur. Puis plus rien, jusqu'en Mars, où tu me souhaitai de bonnes vacances. A mon retour, nous nous remîmes peu à peu à parler, je ne sais pas pour toi, mais ça n'était que purement amical pour moi...
-...
-Tu ne réponds toujours pas ? Tu étais plus bavarde par le passé... Mais passons. Je te racontai ma vie, tu me racontais la tienne...
Je me rappelle de cet après-midi où tu ne répondais jamais à mes messages, tu allais mal et tu m'ignorais... Ca me faisait souffrir à un point inimaginable... Souviens toi, je t'avais même dit &quot;T'as pas l'air très bavarde... Mais c'est pas grave, un jour, tu comprendras que tout ce que je veux, c'est te faire plaisir. La prochaine fois j'essaierai autrement...&quot;
-...
-Des larmes coulent sur tes joues... Tu pleures ? Il ne faut pas... Rappelle toi, mes problèmes de santé, tes problèmes de santé... Tu te souviens de la période où je passais ma vie chez le docteur, après mon opération, pour &quot;mes pieds en carton&quot;, comme tu disais. &quot;Je préfère ça à ton épaule en mousse !&quot;. C'était cet après-midi, où on nous nous étions revus pour la première fois depuis 10 mois, c'était le 8 mai... J'étais arrivé en retard d'ailleurs. Pour moi ça n'avait rien de plus qu'une après midi entre amis, je ne sais pas si c'en était de même pour toi... Non, ne répond pas, c'est inutile... Si j'avais su ce que cette blessure à l'épaule représentait pour toi à ce moment là, je ne t'aurais certainement pas charrier dessus... Elle t'avait contrainte à arrêter la natation.. La natation, c'était tout pour toi, &quot;le seul moment où on t'admirait, où tu étais fière de toi'...Le soir où tu m'as avoué ça, j'avais failli pleurer, je m'en souviens...
Et pourtant, tu ne t'en plaignais jamais à tes &quot;amis&quot;.
Puis, il y avait mes problèmes de famille, tes problèmes de famille... Ta mère complètement folle et horrible avec toi, qui semblait te détester, sans la moindre raison... Ton père ultra sévère, qui ne te laissait rien passer... Je me rappelle de cette après midi, où elle t'avait accusée de simuler tes douleurs à l'épaule &quot;pour la faire chier&quot;, quand l'IRM que tu avais passée n'avait rien révélé d'anormal, te décevant comme jamais. Même ma mère à côté passait pour un ange, et Dieu sait à quel point je pouvais la détester, elle qui m'avait à de nombreuses reprises menacée de me virer de la maison pour des conneries...
Et pourtant, tu ne t'en plaignais jamais à tes &quot;amis&quot;.
Il y avait aussi mes histoires d'amour, tes histoires d'amour... Je n'oublierai jamais le soir où tu m'as raconté la façon dont ton ex t'avais jetée, dans la période de ta vie où tu étais mal comme jamais tu ne l'avais été... Il ne faisait pas attention à toi malgré ton malheur, se plaignant que tu ne sois jamais là pour lui, avec tout ce que toi tu endurais. Je me sentais presque honteux d'avoir couché avec ma voisine, sachant qu'elle m'aimait, lui disant que je ne l'aimerais jamais, et que ça ne serait jamais que sexuel entre nous. Je lui avais sans doute briser le coeur, mais je m'en fichais, elle savait à quoi s'attendre, je l'avais prévenue...
Mais bon, je parle, je parle, et on dévie du sujet ! Tu étais mal comme jamais, ton copain t'avais jetée...
Et pourtant, tu ne t'en plaignais jamais à tes &quot;amis&quot;.
A travers tes histoires, tu me transmettais toute ta peine, tout ton malheur, tu étais la personne la plus triste que je connaissais. Malgré ça, tu t'en accoutumais, disant qu'après tout, &quot;Il y avait pire&quot;...
-...
-Je vois que tu t'en  souviens... Je m'étais même énervé ce jour là, te disant que ça n'était pas parce qu'il y avait pire qu'on ne ressentait pas tous la douleur à un certain degrés, tu t'en rappelles, visiblement...
Puis notre relation avançai. Après toutes ces histoires, tu m'avouas enfin ton amour pour moi, moi qui cachais le mien depuis près de deux mois. J'étais si heureux d'être avec toi. Je t'aimais sincèrement, tu étais tout pour moi,  tout. Je te chérissais plus que tout au monde, j'aurais tout fait pour toi... Tu étais l'astre qui illuminait ma vie, je n'avais jamais été heureux comme ça. Même si mon premier amour avait été une grande déception, je compris que tu étais différente des autres, et qu'un véritable amour était possible entre nous ! Ah, que c'était bon...Oui, c'était... j'étais le gars le plus heureux du monde, t'inondant de mon amour, jusqu'à, visiblement, t'en noyer... 
&quot;C'était entrain de déborder doucement, mais c'est totalement élémentaire mon ami...&quot;.
C'est dans le refrain de Some Might Say... J'ai toujours considéré cette chanson comme &quot;notre chanson&quot;. Nous l'aimions beaucoup tous les deux, puis, tous les couples ont &quot;leur chanson&quot;, n'est ce pas ?
Je te donnais tout l'amour possible, mais tu ne me le rendais pas... Tu étais constamment froide, toujours à me casser. Je ne te comprenais pas, je t'aimais pourtant, j'aurais tout fait pour te rendre heureuse, et tu étais si cruelle... Devant mon désarroi et ma souffrance, tu me proposai une après midi dans ce parc, où nous avions l'habitude d'aller, pour que ça aille mieux, seulement six jours après que tu m'aies avoué ton amour... Mais cette journée ne fit pas exception... Tu semblais amusée de ma souffrance, je ne comprenais rien... Je t'aimais à la folie, et tu riais en me disant que nous ne nous verrions pas durant les deux prochains mois, je ne comprenais vraiment pas...
17H30. Sur le pont surplombant le passage qui menait vers la gare, je te tenais dans mes bras, au bord des larmes, refusant de te lâcher... Je t'embrassais tendrement, tout en sachant que tu devais partir ; ton père n'aurait pas accepté que tu rentres en retard.
Je me penchai pour t'embrasser, une dernière fois, puis tu me poussas, avant de partir en courant, sans te retourner. A ce moment, mon coeur s'était fissuré je ne sais combien de fois, la moindre brise l'aurait brisé. Nous ne nous sommes jamais revus depuis tu sais, c'est la dernière image que je garde de toi...
Je repartis donc chez moi, désapointé, discutant de nos derniers moments ensemble avec une amie, tu ne la connais pas d'ailleurs, j'aimerais beaucoup te la présenter... Elle me conseillait d'être patient, disant que tu arriverais bientôt à me montrer tes sentiments...
23H, mon téléphone vibra. De mémoire, ça donnait ça
-&quot;Je suis désolée pour ce que je vais faire, mais j'en peux plus, je t'aime pas comme toi tu m'aimes, je te fais trop souffrir, il faut que ça s'arrête... Excuse moi, j'aurais jamais du faire ça...&quot;
Mon monde s'était effondré en quelques instants.
-&quot;Tu es sûre de toi... ?&quot;
-&quot;Je suis désolée...&quot;
Je ne me rappelle plus tellement de ce que j'avais bien pu te dire, mais je sais que je t'avais craché tout mon venin au visage, tout ce que j'ai évoqué depuis le début, mes sentiments, le fait que j'étais là seule personne qui soit là pour toi... J'avais sûrement été blessant... Tant pis.
J'ai pleuré, j'ai déprimé. J'étais devenu un cadavre, à l'école on me demandait ce qui m'arrivait, j'avais perpétuellement envie de pleurer tu sais...
&quot;Bien, à un de ces jours.&quot;
Ces mots furent les dernières paroles que je t'adressai avant un petit moment. Je buvais, je me droguais, je pleurais pour oublier, mais rien à faire, je t'aimais toujours. Sans le soutien de mes amis, je ne serais pas là, en face de toi, pour te dire tout ce que j'ai sur le coeur.
&quot;Plénitude, ou bonheur factice aujourd'hui fade.
Romance stoïque ; aussi sincère que brève.&quot;
J'avais écris ça, pour me rappeler à quel point je t'avais, paradoxalement, aimé...
Aujourd'hui, je vais mieux, je  m'entends bien mieux avec mes amis et ma famille. Et même si l'eau a coulé sous les ponts, t'aime encore... un peu.
-...
-Tu pleures à nouveau... Ah, non, c'est moi... encore.&quot;
-
Monsieur s'était levé, avait essuyé le cadre, contenant la photo, d'un revers de manche puis l'avait rangée dans le tiroir de son bureau.
-
&quot;Tu n'as encore rien dit cette fois non plus... On en reparlera demain....Une fois de plus.&quot;




Chapitre numero 3
Titre : Un jour, peut-être.
Poste le 19/08/2013 a 01:16:30 par AuteurInconnu

Elle l'aimait, sincèrement. Pas vraiment de problèmes, juste une fille banale, une fille sans histoires. Pas vraiment douée en cours, juste une fille qui travaillait du mieux qu'elle pouvait sans trop se fouler. Pas vraiment belle, juste une fille au visage passable, mais au corps sacrément bien foutu, qui essayait de trouver l'amour. Pas vraiment heureuse ; juste une fille qui essayait de vivre sa vie normalement, avec tout ce qui pouvait bien lui arriver.
Ses amies étaient toutes des connes de toutes façons, elles se fichaient totalement d'elle après tout, c'était juste des idiotes... Cécile tiens, une petite bécheuse totalement stupide qui ne comprenait jamais rien à la vie ; elle avait des parents riches, une vie tranquille, mais elle s'inventait toujours des problèmes, c'était à n'y rien comprendre... Une crétine sans intérêt ! Camille tiens, parlons de celle la, une satanée idiote qui n'avait tellement pas de problèmes qu'elle consacrait sa vie à s'occuper de ceux des autres... Elle avait une vie parfaite, pourquoi les autres se seraient souciés d'elle, hein ? Mais quand même, au milieu de tout ça, il y avait Clémentine. Clémentine c'était une fille bien elle, la seule qui vaille quelque chose, avec Alice, aussi. Bon, elle n'était pas aussi proche d'Alice que de Clémentine, c'est sûr. Mais c'était normal, elle n'avait pas couché avec, Alice en même temps...
Les mecs, c'était pareil, entre le geek totalement idiot, le débile qui pensait qu'au cul, le geek qui habitait la porte à côté, le no life et le drogué que de crétins !
Elle était sortie avec les quatres premiers, dans cet ordre. Ca n'avait rien donné avec le premier, des menstruations intempestives les ayant empêchée de passer à l'acte ; pas que ça les aurait dérangé ceci dit. Le deuxième, deux essais foireux... Ils s'étaient mutuellement largués par SMS, chacun leur tour. Le troisième par contre, c'était... différent... Il lui avait donné du fil à retordre, celui là. Il l'avait, dans un premier temps, clairement et méchament repoussée ; le &quot;non mais j'veux pas sortir avec toi !&quot; l'avait légèrement refroidie...Puis, un beau jour, le harcèlement téléphonique  qu'elle pratiquait finit par payer. Quand il apprit qu'elle voulait carrément couché avec lui, il s'était, &quot;mystérieusement&quot;, mis à répondre à ses messages.
Un bel enfoiré quand elle y repense, même si, à l'époque, elle trouvait ça &quot;trop mignon !&quot;.
Après quelques jours de drague, la boucle fut bouclée ; on ne pouvait pas dire qu'ils sortaient ensemble, mais lorsqu'il était venu passer l'après midi chez elle, ils s'étaient retrouvés en sous-vêtement dans son lit, à s'embrasser.
Elle commençait à éprouver des sentiments pour lui, mais pour lui, c'était confus ; il laissait un voile de mystère quant à la possibilité qu'il puisse l'aimer réellement un jour. Alors, elle espérait !
Une semaine plus tard, ils passaient à l'acte. C'était génial. Elle avait l'impression de l'aimer un peu plus à chacun de ses coups de bassin. Les jours passèrent, elle l'aimait de plus en plus, malgré la réputation de pute que lui avait collé leur passage à l'acte ; cet imbécile avait eu la bonne idée de le dire à un de ses amis, qui fit vite circuler la nouvelle... Pourtant, ça n'était pas la première  fois qu'elle faisait l'amour ; même à 14 ans, en quoi ça pouvait différer de la fois où elle avait perdu sa virginité, quelques mois auparavant... ?
C'était évident, ça crevait carrément les yeux, mais cet imbécile ne s'en rendait pas compte, il était obsédé par ses seins, se contant d'ignorer les sentiments de sa partenaire, persuadé d'avoir été clair en lui affirmant que ça ne serait jamais que sexuel entre eux.
Un mois plus tard, ils refaisaient l'amour. C'était encore meilleur que la première fois, mais elle soufrait. Pas qu'il y aille trop fort, mais ils étaient là, à s'envoyer en l'air, alors qu'elle l'aimait et qu'il lui disait que ça ne serait jamais réciproque. Mais elle s'en fichait, c'était déjà ça.
Elle sombrait peu à peu dans la déprime, la tourmente ; éprouverait il quoique ce soit pour elle, un jour ?
Fin Février, il l'abandonna pour deux semaines de vacances au Pays de Galles. Ladite tourmente n'avait jamais été si forte. Elle se demandait ce qui pouvait bien se passer, s'il y avait beaucoup de  filles, s'il pensait à elle malgré ça. Elle l'aimait, mais ils n'étaient pas ensemble non plus, il pouvait faire ce qu'il voulait, et c'était ça, qui l'inquiétait. Début Mars, retour en cours. En une journée, tout avait changé. Lui d'habitude si doux et si gentil, il avait changé du tout ; humour noir, tendances agressives... Il s'était passé quelque chose là bas, elle en était convaincue, mais il ne voulait rien lui dire. Excédée par son attitude, elle lui balança un verre d'eau au visage, à la cantine. Ce fut une grave erreur... Ce geste marqua le fin de leur relation, ce simple verre d'eau avait dissout le fin tissu relationnel qui les reliait encore. Enfin je dis relation ; si relation il y avait bien eu.
A partir ce jour, tout changea à jamais. Une lente descente aux Enfers commença alors. Elle l'aimait, comme jamais, elle pleurait tous les soirs. A 30 mètres de lui, une âme en peine se morfondait, se laissant mourir à petit feu, mais il devait sûrement s'en foutre. Elle était mal, ses parents étaient sur le point de divorcer, elle n'avait pas du tout besoin de ça en ce moment, mais il devait sûrement s'en foutre. Tout le monde la prenait pour une pute, la rejetait petit à petit,tout ça à cause de lui, mais il devait probablement s'en foutre.
Elle repartit donc chez son précédent amour pour une après midi, faisant l'amour avec, pour une énième folie au pieu, la première avec celui ci. Ca lui faisait du bien, elle aimait le sexe, et elle ne comprenait pas en quoi c'était mal. A quoi rimaient tous ses tabous sur la sexualité ; pourquoi se brider de plaisir, à cause du regard des autres, peut-être... ?
Mais ça ne suffit guère à combler sa peine. Elle fut progressivement exclue de la bande, on ne lui parlait plus, on ne l'invitait plus aux soirées, ses résultats scolaires étaient en chute libre, on se contentait juste de la tripoter par ci par là. Pas que ça lui déplaise ceci dit. Elle sortit finalement avec le 4ème, le no life, qui, comme les autres, voulait juste la sauter. Il se fichait carrément d'elle, hurlant qu'il se foutait d'elle, qu'il voulait juste la mettre dans son lit. C'était à la soirée pour fêter la fin du collège, mais bien sûr, elle n'y était pas, on lui avait juste raconté. Sa réputation de pute lui collait à la peau, tout comme ce débardeur, bien trop petit pour elle, qu'elle mettait pour le sport, dans le but de mettre en valeur sa poitrine, dans l'espoir qu'on la remarque...
Sa vie avait tournée au cauchemar, elle ne parla plus à personne pendant les grandes vacances, croisant simplement celui qu'elle avait tant aimé, se rendant à la gare pour aller à la Japan Expo, avec ceux qui, quelques mois auparavant, étaient SES amis. Elle se contenta de changer de trottoir, sans lui adresser un mot. Il ne lui lacha en retour qu'un sourire narquois, aussi incisif et moqueur que les &quot;sentiments&quot; qu'il avait pu éprouver pour elle. Aujourd'hui, elle ne garde que trois amies, sur toutes ces personnes qu'elle a pu côtoyer au collège, autant d'amitiés éphémères qu'elle essaye d'oublier, dans son lycée où elle ne connait qu'une personne. 
Elle se remet doucement de ses blessures, une seule personne et quelques mois avaient suffit à gâcher sa vie, alors, qu'est ce qui pourrait bien empêcher l'histoire de se répéter... ?
Elle l'avait aimé, sincèrement. Jamais vraiment eu de problèmes, juste une fille banale, une fille sans histoires. Elle n'avait jamais vraiment été douée en cours, juste une fille qui travaillait du mieux qu'elle pouvait sans trop se fouler. Jamais vraiment été belle, juste une fille au visage passable, mais au corps sacrément bien foutu, qui essayait de trouver l'amour. Jamais vraiment été heureuse ; juste une fille qui essayait de vivre sa vie normalement, avec tout ce qui avait bien pu lui arriver.
